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Fraternité Saint-Paul pour l'aide au développementSentiments mitigés.

Nous aimons l'Afrique qui a depuis l'origine de l'ASBL bénéficié de notre aide 
pour de nombreux projets de développement. Ceux que nous venons d'octroyer au 
Burkina Faso en sont une nouvelle preuve ( voir "Nouvelles des projets").

Nous déplorons l'attitude de certains africains qui, inconsciemment peut-être, 
sabotent, détruisent des projets dont la population locale est entièrement bénéficiaire. 
Le "Journal de voyage" d'un des membres de notre comité de gestion est interpellant. 
Nous ne voulons pas nous voiler la face, mais malgré ces événements qui nous 
choquent, nous devons continuer à soutenir les populations les plus vulnérables et les 
plus éprouvées.

Journal d'un voyage à Kolwézi RD Congo
En novembre dernier, je me suis rendu au Katanga  pour une visite 

d’évaluation de notre partenaire A.E.P.E.P.A.D.(Association pour l'Encadrement et la 
Protection des Enfants et Paysans Désoeuvrés) à Kolwézi.
A notre arrivée, nous avons été hébergés à la procure des Franciscains à 
Lubumbashi, capitale du Katanga. Accueil chaleureux par le supérieur, le Père 
Charles.

1. Visite de la mission de Lukafu
Accompagné de Jean Ilunga, président de l’A.E.P.E.P.A.D., nous avons commencé 
notre périple par une visite de 3 jours en pleine brousse à la mission de Lukafu, 180 
km plus au Nord, pour voir les réalisations du Père Raoul de Buisseret, un franciscain 
d’origine verviétoise. Un fabuleux personnage, sec  comme une trique qui a consacré 
40 années de sa vie à construire des écoles, centres de santé, églises et même 
des ponts dans tous les sens du terme car il avait choisi de se faire proche 
en parcourant ses paroisses de brousse à  bicyclette en partageant avec
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     Nouvelles des projets

Vie de la Fraternité

3 ) Développement de l'embouche porcine du groupement BIENTAMA dans 
la région située entre Dédougou et Bobodioulasso .
Ce groupement de 12 membres veut développer l'élevage de porcs pour 
améliorer l'existence de ses membres et  la sécurité alimentaire des populations 
locales. 
Le prêt de 14 000 euros, consenti sur quatre ans, permettra de construire les 
infrastructures nécessaires, acheter les petits équipements, le cheptel nécessaire 
au démarrage de l'élevage et l'alimentation pour la première période. Une 
formation des producteurs aux bonnes pratiques de l'élevage porcin est prévue.

Un excellent bilan de l'année 2012

Grâce à vos dons, nous avons réalisé 17 projets de développement pour un 
montant total de 138.000 EUR et 81.000 USD : 6 projets au Burkina Faso, 5 
en RD Congo, et un au Togo, Rwanda, Argentine, Bolivie , Equateur et 
Philippines. L'argent recyclé sur place (43.500 EUR), a permis de démarrer 5 
projets en Inde, un au Burkina Faso et un en Equateur.

Depuis le début de l'année 2013...

Nous avons réalisé 2 projets au Togo pour un montant de 15.672 EUR.
Plusieurs projets sont en voie de finalisation.

La Belgique ne tient pas ses promesses

Selon les statistiques de l' OCDE (Organisation de Coopération de 
Développement Economiques), l'aide publique belge au développement a 
chuté de 13% entre 2011 et 2012. Au lieu de se rapprocher de l'objectif de 
0,7% du RNB, la Belgique s'en éloigne. Elle était à 0,64% en 2010, à 0,54 % 
en 2011, et est passée à 0,47 % en 2012.  Seuls les pays du Sud de l'Europe 
en crise font pire !

Merci...

à ceux nombreux parmi vous qui nous ont félicités et encouragés pour le 
précédent bulletin ( le 250e) qui avait fait l'historique de l'ASBL via des extraits 
des bulletins publiés.



 les habitants les repas et le logement dans les cases villageoises.
Jean Ilunga voulait profiter de l’expérience du Père Raoul en matière 
d’éducation, de fabrication de briques, d’agriculture et de pisciculture ; tous 
domaines dans lesquels l’A.E.P.E.P.A.D compte s’investir.
La vie à la mission est plutôt spartiate : pas d’électricité donc pas de frigo ni 
d’ordinateur ni de T.V.  A partir de 18h, l’obscurité totale règne sur la mission, il 
faut une lampe de poche pour circuler d’un bâtiment à l’autre ! Superbe ciel 
étoilé. !
Nous avons été très impressionnés par les nombreux bâtiments, classes de 
cours pour l’école, église et un petit centre de santé à l’équipement très 
sommaire ou officie un chirurgien…Il y avait tout un réseau de dispensaires 
de brousse et nous avons rencontré les infirmiers en stage de formation.

2. La triste fin de la mission de la Lukafu 
(témoignage du Père Raoul)

« Mais en février dernier, les choses ont basculé : des assaillants, des 
guerriers Maï-Maï ont voulu détruire tout ce qui avait un lien avec le Père 
perçu comme une puissance rivale par ces hommes chanvrés, manipulant 
des gris-gris, au service d’intérêts obscurs.
Les maisons des personnes ciblées – agents de l’Etat ou accusées de 
sorcellerie- ont été incendiées et  leurs biens distribués ou vendus à bas prix, 
aux autres habitants. Le 9 février, les Maï-Maï sont venus me chercher en 
chantant, drogués. Dans un accoutrement effrayant, portant au cou un  pénis 
sectionné en guise de gris-gris et un tissu planté de couteaux sur la tête, le 
commandant m’a félicité pour la construction des écoles avant de réclamer un 
fusil, « comme les anciens missionnaires ». Je lui ai répondu ne pas avoir 
d’ennemis et donc, point d’arme. On m’a fait sortir devant la foule, qui s’était 
rassemblée, pour me faire littéralement blanchir (innocenter), suivant les 
tribunaux traditionnels, à coups de kilos de farine et m’ovationner.
Mais le soir même, un ami m’a informé que le commandant rencontré voulait 
me revoir et installer son quartier général à Lukafu. Si 200 Maï-Maï 
débarquent, la situation deviendrait intenable. Terriblement inquiet, j’ai passé 
la nuit à réfléchir et ai échangé avec Jean-Marie Mufeji, le vicaire congolais, 
un homme de bon conseil. Les choses pouvaient basculer à tout moment. Je 
ne voyais pas l’utilité d’y laisser ma vie.  Nous sommes donc partis, le vicaire, 
le médecin et moi, avec l’ambulance de l’hôpital jusqu’à Lubumbashi, à 180 
km de là.
Nos craintes étaient fondées : les Tigres se sont installés au village et ont 
détruit la mission, la maison des sœurs franciscaines, le foyer social, 
l’internat, …tout ce à quoi j’avais travaillé. Les gens se sont répartis les biens 
pillés à  leurs voisins, cela va engendrer des tensions que seuls les Africains 
peuvent régler entre eux. Il faut laisser la place aux Congolais, je me sens de 
plus en plus étranger »

Impensable aujourd’hui pour le Père Raoul de retourner à Lukafu.
Combien de temps faudra-t-il encore pour mettre fin à l’anarchie et à ces actes 
de barbarie en R.D.Congo ?

Michel BALTUS Membre du comité/ Crédit Sud. Voyage auto financé.

Dans le prochain bulletin, la suite de ce « Journal de voyage » donnera des 
nouvelles des projets de notre partenaire «  Association pour l'Encadrement et 
la Protection des Enfants et Paysans Désoeuvrés »: ceux-ci fonctionnent très 
bien.

Nouveaux projets au Burkina Faso

Les distances sont grandes et les routes bien mauvaises dans le " pays des 
hommes intègres", le BURKINA FASO.
Pour éviter des déplacements coûteux et difficiles  à notre représentant au 
Burkina , nous avons décidé de confier la gestion de nos projets dans le Nord 
-Ouest du pays, à OCADES Dédougou, qui est l'agent de développement du 
diocèse dans cette région du Mouhoun . 
L'abbé SERE qui est le responsable de ce service nous a dernièrement rendu 
visite pour quelques jours et nous a soumis, à cette occasion, trois nouveaux 
projets qui viennent de se concrétiser par la signature d'un contrat. Nous vous 
présentons succinctement ces projets .
 
1 ) Un projet de commercialisation des céréales produites localement , 
proposé par l'Union Régionale des groupements féminins de base 
Bales/Mouhoun .
La production céréalière a augmenté ces trois dernières années, malgré la 
pluviosité irrégulière, sous l'impulsion du gouvernement. La gestion des 
excédents pose des  problèmes: conservation des denrées, vente à des prix 
rentables pour les petits producteurs ( les marchands achètent à vil prix au 
moment de la récolte et revendent à des prix prohibitifs à la période de 
soudure ) 
Le groupement veut acheter ces excédents, les stocker et les vendre à 
des prix raisonnables quand les familles en ont besoin.
2 ) Création d'une banque de céréales dans le village de YANKASSO par le 
groupement FASO NYATAGA 
Ce projet vise à aider les producteurs de la localité à écouler leur production. Il 
n'existe pas actuellement de point de vente ou d'achat de céréales, et les marchés 
où l'on peut vendre sa production sont difficiles d'accès. Comme dans le projet ci-
dessus, le groupement achètera les excédents à la période de récolte pour les 
revendre à des prix normaux à la période de soudure. 
Le prêt sera de 10 400 euros remboursables en quatre ans 


